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-TROISIEME PARTIE-

LE BOIS D'EPENSE ET SAINT-CLEMENT:
RESSEMBLANCES ET DIFFERENCES (fin du XVIII' s. - 1835)
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Apres avoir examine les productions du Bois d'Epense et
celles de Jacques II Chambrette ä Luneville, nous abor-
derons le cas de la manufacture de Saint-Clement fondee,

comme nous l'avons vu, par le meme Chambrette en 1758,

et evoquerons son histoire jusqu'en 1835. Comme on le

vcrra un peu plus loin, l'archeometrie permet d'isoler un

groupe dechantillons qui, distincts de ceux du Bois

d'Epense et de Luneville, sont tres probablemcnt origi-
naires de Saint-Clement. Ces distinctions chimiques nous

permettront enfin de faire une presentation comparative
des memes decors extremement courants de la fin du

XVIIE et du debut du XIX' siecle realises simultanement

par le Bois d'Epense et par Saint-Clement.

BREF HISTORIQUE DE LA MANU-
FACTURE DE SAINT-CLEMENT JUSQUE
VERS 1835 ^

Rosen

Apres la mort de Jacques II Chambrette en 1758, la manu-
facture de Saint-Clement, comme celle de Luneville, revint
dans un premier temps ä sa veuve Elisabeth Charlotte

Bejot, ä Gabriel Chambrette et a son beau-frere Charles

Loyal. Mais ä la suite d'une mesentente entre les parte-
naires, l'usine fut adjugee le 5 fcvrier 1763 ä Richard

Mique (1728-1794), associe a Paul Louis Cyffle (1724-
1806), vite parti, et ä Charles Loyal. En 1772, apres le

deces de Gabriel Chambrette et de sa mere, Charles Loyal

quitta Saint-Clement pour revenir prendre la direction de

Luneville jusqu'en 1786. Ä partir de 1772, sous l'impulsion
de Richard Mique, intendant des bätiments du Roi

qui reside ä Versailles et obtient des marches impor-
tants - comme la commande pour la cour de Marie-
Antoinette de deux mille pots de fleurs pour les jardins du

Trianon - la manufacture de Saint-Clement connait son
heure de gloirc, jusqu'ä ce que Mique perisse sur l'echafaud

en 1794' ". C'est sous sa direction que furent produites les

belles faiences stanniferes polychromes de reverbere, par-
fois decorees ä l'or, sur des terres blanches dont nous repar-
lerons plus loin. La manufacture, sous ses heritiers, reussit
ä survivre aux difficultes de la periode jusqu'en 1824, date

de son rachat par Germain Thomas qui en confia quelques

annees plus tard la direction ä Aubry. «Ii fallut attendre la

direction du modeleur Aubry de 1826 ä 1834 pour que la

manufacture de Saint-Clement atteigne une nouvelle ere
de prosperite, epoque oü une part importante de la societe

passe dans les mains de la famille Thomas» 'U En 1827, la

fabrique, qui occupe une centaine d'ouvriers, est louee par
le jury de l'Exposition des produits de l'industrie franyaise
ä Paris. C'est sans doute dans les annees 1830, comme
Luneville, qu'elle commence ä marquer ses productions des

lettres ST,' en creux dans la päte ou du nom de & C/w/e«/
en bleu au tampon f/vy T/7). En 1838 et 1843, eile obtient
une medaille d'or aux expositions du departement de la

Meurthe'A

'3 Voir Poncet & Calame 2006.

«Le depart de Loyal en 1772 inaugure a Saint Clement une epoque
de calme et de prosperite croissante. La manufacture connait alors une

produetion remarquable qui napasencore fait malheureusement lob-

jet detudes serieuses. La Revolution entraina une chute des ven-

tes.» (Noel 1961, p. 155). L'historique de la fai'encerie a fait l'objet
d'une recente publication par Calame et Weber 2008 et Calame 2009.

"9 Noel 1961 p. 158.
140 Poncet & Calame 2006, p. 41.
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LE GROUPE «SAINT-CLEMENT»
ET QUELQUES PROBLEMES
D'ATTRIBUTION
M. Maggctti

Ayant etabli les groupes de reference des deux manufac-

tures du Bois d'Epense et de Jacques II Chambrette ä

Luneville, il etait interessant de verifier chimiquement et

statistiquement l'attribution stylistique de quelques pieces
entieres, et notamment plusieurs familles de decors de lest,
dont certaines sont aujourd'hui couramment attribuees

« aux Islettes ». Les 12 objets choisis (BEI 112, BF2 113,

BEI 115, BEI 117, BEI 118, BEI 119, BEI 164, BEI 165,

BE.I 166, BEI 167, BEI 168, MRL 483) ont des teneurs en

oxyde de magnesium nettement superieures ä Celles des

fai'ences du Bois d'Epense. Iis n'ont donc pas ete faits dans

cette manufacture. La comparaison avec le groupe de

reference «Jacques II Chambrette»''' dans des dia-

grammes binaircs ou par une analyse de grappe'"'- fait appa-
raitre quatre groupes chimiques et stylistiques coherents, si

on coupe le dendrogramme ä une distance d'amalgamation
de 15 (7vy E/A Les echantillons du deuxieme groupe sont

Distance d'amalgamation

0 5 10 15 20 25
q. 1 q q. 1 q._ _ _

BEI 115
BEI 168

BEI 119
BEI 167
LNV 21

1 BEI 118

BEI 164
BEI 117
BEI 165
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MRL 483
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LNV 19
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LNV 28
LNV 26
LNV 10

LNV 13

LNV 01
LNV 11

LNV 07
LNV 17

LNV 04
LNV 12

O LNV 30
^ LNV 08

LNV 29
LNV 06
LNV 16
LNV 24
LNV 02
LNV 22
LNV 27
BEI 112

/T~BEI 113

EH

3

Fig. 3-1: Dendrogramme de 35 taiences magnesiennes (18 fai'ences

pate A et 5 fai'ences päte B de Jacques II Chambrette a

Luneville, de 1 1 objets de collections privees et du plat
BEI 113 (!'<< Elegante avec un chien sur terrasse »).

les fai'ences du type päte B de la manufacture Chambrette

(cf. chapitre «Archeometrie des produetions de Jacques II
Chambrette ä Luneville»). Celles du troisieme groupe
correspondent aux fai'ences lunevilloises du type päte A, ä

forte dispersion, reflet de leur grande variabilite chimique.

Le groupe attribue ä Saint-Clement
Le premier de ces groupes comprend 9 echantillons (BEI
115, BEI 117, BEI 118, BEI 119, BEI 164, BEI 165, BEI
166, BEI 167 et BEI 168). Parmi ceux-ci, un decor de

«coq aux cerises» du type «sentinelle» est traditionnelle-

ment attribue ä Saint-Clement (BEI 167, //». v2), comme

l'indique le catalogue de 1985 consacre ä cette typologie'^-
On y trouve aussi des pieces du tvpc «Chinois au gros
doigt» (BEI 118, /% 5,1; BEI 165, % 5-4 et BEI 166,

/•7(j 5-5), aujourd'hui attribue en bloc «aux Islettes» depuis
le catalogue de 1981 consacre ä ce decor'A et dont fait
aussi partie le paon, visiblement du meme atelier (BEI 119,

/vy 5-6). On y rencontre egalement des fleurs (BE1I 115,

/vy 5-7), une «elegante ä 1'ombrelle» abusivement dite
«Madame Bernard», decor aujourd'hui toujours attribue

«aux Islettes» (BEI 117, /vy 1-3'), des fleurs de lys (BEI
164, /vy 1-9), et enlin un coq republicain de la typologie
dite «Louis Philippe», datable de 1830 (BEI 168,

/vy 1-/9)''". II est des lors plausible, vu la position tres dif-
ferente de ces pieces par rapport aux autres objets d'origine

presumee lunevilloise - et leur nature magnesienne c]ui les

exclut du groupe du Bois d'Epense-Les Islettes -, de les

attribuer globalement ä la manufacture de Saint-Clement,
attribution par ailleurs conlirmee par d'autres moyens,
comme on le verra par la suite.

Quelques problemes d'attribution
Quatre attributions restent ä discuter. L'origine lorraine de

l'echantillon ä decor floral de grand feu BEI 112 et du plat
ä decor de reverbere BEI 113 du Musee barrois,
«l'Elegante avec un chien sur terrasse», dont le cas a egale-

ment dejä ete evoque dans la premiere partie, est haute-

ment probable vu le caractere magnesien, la couleur et la

strueture de la päte (cf paragraphe « Experimentation »).
BEI 112 s'accorde bien avec les pätes A lunevilloises, nrais

Pätes A et B, »ans les terres a teil LNV 23 et LNV 25 qui difterent
chimiquement.

''-Programme SPSS, Methode Ward, valeurs logarithmees, distanees

euclidiennes an carre, z-scores, 16 Oxydes on elcments pris en comp-
te: SiO„ TiO-,, Al,Ov Fe,0„ MgO, CaO, Na,ü. K,0, IVO,, Ba,

Cr, Ni, Rb, SrEZn, Zr.

Voir /vv/fVw «n« cor/ 1985, n° 7 p. 30 et 19 et 20 p. 39, attribue»
a Saint-Clement, et de lort proches, n° 136 et 13" p. 130, et 142 p.
135, attribues plus prudemment ä Luneville/Saint-Clement par
Marie-Ange Grandjean.
Voir /,cz/c6Y;r 1981, p. 127,sq.

^ Voir 7c «zz« 1985, p. 40 sq.
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Fig. 3-2: Assiette ä huit lobes plats, 0 23 cm, reverbere polychrome, decor

coq sur barriere et terrasse, cerises a l'aile, att. Saint-Clement, fin du

XVIII'-' s. Coli, du Bois d'Epense, analyse BEI 167. © J. Rosen.

Fig. 3-3: Assiette a huit lobes plats, 0 23 cm, reverbere polychrome, decor

de Chinois «au gros doigt» au drapeau sur terrasse, fleurs

chinoises ä l'aile, att. Saint-Clement, «raz 1830. Coli, du Bois

d'Epense, analyse BEI 118. © J. Rosen.

Fig. 3-4: Ecritoire parallelepipedique ä huit trous pour les plumes, L. 18 cm,

reverbere polychrome, decor de Chinois «au gros doigt» sur

terrasse, fleurs chinoises, att. Saint-Clement, «raz 1830. Coli, du

Bois d'Epense, analyse BEI 165. © J. Rosen.

Fig. 3-6: Assiette a huit lobes plats, 0 23 cm, reverbere polychrome, decor

de paon sur terrasse, fleurs chinoises a l'aile, att. Saint-Clement,

ana 1830. Coli, du Bois d'Epense, analyse BEI 119. © J. Rosen.

Fig. 3-5: Caisse ä plantes cubique sur quatre pieds, L. 7,5 x 1. 7,5 cm,

reverbere polychrome, decor de Chinois «au gros doigt» sur

terrasse, fleurs chinoises, att. Saint-Clement, draz 1830. Coli,

du Bois d'Epense, analyse BEI 166. © J. Rosen.

Fig. 3-7: Petit plat ä cinq lobes en accolade, 0 26 cm, reverbere polychrome,

decor de bouquet de 3 fleurs pourpre, 3 fleurettes ä l'aile, att.

Saint-Clement, debut du XIX^ s., Coli, du Bois d'Epense, analyse

BEI 115. © J. Rosen.
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la position de BEI 113 est trop eloignee pour quelle puisse

etre attribuee ä Tun des trois groupes connus et, meme si

eile est lorraine, son origine reste mysterieuse pour le

moment'^.

Le caractere magnesien de l'assiette MRL 483 - un decor
floral de reverbere qui porte au revers la marque 5/2/ALK

longtemps attribuee ä La Rochelle (Fk 3-77 ?rFg 3-72) -
n'est guere surprenant: on sait en effet depuis les recherches

de Jacques Bastian, confirmees par des analyses compara-
tives avec des tessons archeologiques de La Rochelle, que
cette marque que l'on trouve egalement sur des decors de

Chinois provient dune manufacture lorraine qui pourrait
etre Luneville^L Mais sa position ä la peripherie du

groupe Saint-Clement, et non pas dans le groupe lunevil-
lois, est tres surprenante (Fig 3-7). Pourquoi? Faut-il invo-

quer un echange de biscuit ou de fai'ence blanche entre les

deux manufactures Aurait-on un groupe lunevillois sup-
plementaire? L'analyse en cours d'un autre echantillon

provenant d'une autre assiette marquee MR devrait nous

apporter des precisions ä ce sujet.

LNV 21 faisait partie des pates A lunevilloises (F/g 2-5) -
mais la nouvelle analyse de grappe classe cet objet dans le

groupe de Saint-Clement (Fzg 3-7J. Pourquoi Ceci est

surtout du a son contenu eleve en MgO (10.46 % poids),
comparable ä la moyenne des faiences attribuees ä Saint-
Clement (9.64 % poids), mais depassant celle des pätes A
lunevilloises (7.87 % poids).

On aurait donc, pour le moment et pour conclure, deux
ensembles: un grand groupe lunevillois, issu de la manu-
facture de Jacques II Chambrette, ä trois sous-groupes
chimiques^®, refletant tres probablement l'emploi de trois

pates differentes dans la meme manufacture, et un deuxieme

groupe, moins important, dont les objets auraient ete fabri-

ques ä Saint-Clement au debut du XIX<= siecle. Ii semble

que l'on arrive a discerner chimiquement les faiences de ces

deux manufactures, en depit du fait qu'elles ont utilise les

memes matieres premieres. Le traitement de ces materiaux
et les dosages des diverses terres devaient etre differents
d'un etablissement a lautre, aboutissant finalement ä des

compositions chimiques differentes. Ces resultats ouvrent
des pistes prometteuses et fascinantes de reflexion.
Toutefois, la grande dispersion des analyses appelle ä la

prudence: il faudrait faire d'autres analyses de pieces
d'origine süre pour mieux cerner la variabilite chimique
des manufactures de la Lorraine.

Fig. 3-8: Assiette circulaire, 0 22 cm, reverbere polychrome, decor

«ä lelegante» sur terrasse ä plumets, aile ä peignes, att. Saint-

Clement, debut du XIX' s. Coli, du Bois d'Epense, analyse

BEI 117. ©J. Rosen.

Fig. 3-9: Assiette ä huit lobes plats, 0 23 cm, reverbere polychrome, decor

de trois fleurs de lys sous la couronne royale encadrees par des pal-

mes nouees, plumetis au marli, att. Saint-Clement, debut du

XIX^ s. Coli, du Bois d'Epense, analyse BEI 164. © J. Rosen.

Fig. 3-10: Assiette circulaire, 0 23 cm, reverbere polychrome, decor coq

«Louis Philippe» et drapeau tricolore sur terrasse, aile a peignes,

att. Saint-Clement, debut du XIX' s. Coli, du Bois d'Epense, ana-

lyse BEI 168. © J. Rosen.
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Fig. 3-11: Assiette ä cinq lobes en accolade, 0 22,5 cm, reverbere polychro- Fig. 3-12: Marque S/2/MÄ/en noir de la Fig. 3-11. © J. Rosen,

me, decor de rose pourpre, fleurettes a l'aile, marque 5/2/MR/
en noir, cmu 1770, analyse MRL 483. Coli. part. © J. Rosen.

COMPARAISON DES DECORS
IDENTIQUES PRATIQUES AU BOIS
D'EPENSE ET Ä SAINT-CLEMENT
(EIN DU XVTIE s.1835)'"
Jean Rosen

«Discours de la methode»
A l'issue de ces etudes, et grace ä un certain nombre de

reperes fiables dejä evoques precedemment - qu'ils soient

archeologiques, morphologiques, ou archeometriques -, il
est aujourd'hui possible de commencer ä proposer des solu-

tions aux problemes d'attributions qui ont fait couler beau-

coup d'encre depuis pres d'un siecle et demi, et de distinguer
les uns des autres ces decors foisonnants - revolutionnaires,
fleurs, coqs de toutes plumes, Chinois, symboles de la

royaute ou de l'Empire, personnages et oiseaux - qui ont ete

produits quasiment ä l'identique dans les manufactures

lorraines, que ce soit celles du Bois d'Epense, de Saint
Clement, de Luneville et d'autres ä la fin du XVIIE et au
debut du XIX= siecle, jusque vers 1835.

Notre choix restreint de ne distinguer pour le moment les

unes des autres que les productions contemporaines du
Bois d'Epense et celles de Saint-Clement, et den exclure

Luneville, merite une explication: si nous parvenons main-

tenant ä caracteriser les faiences issues des fours de Jacques

II Chambrette jusque vers 1760, voire quelques series qui
ont ete produites sous la direction de Loyal jusque vers

1786, nous manquons encore beaucoup de references

archeometriques pour identifier avec quelque chance de

succes les productions de Luneville de l'epoque de la

Revolution jusqu'en 1832, fin de la direction de Keller et
de ses successeurs, precedant l'association Keller et Guerin.
Nous esperons que les resultats de la demi-douzaine
d'echantillons issus des collections du Bois d'Epense encore
en cours d'analyse nous permettront d'avancer dans ce

domaine.

Si «l'Elegante avec unchiensur terrasse» du Musee barrois (BEI 113,

Rosen et ^/... 2007, n° 67 p. 85) n'est pas originaire du Bois d'Epense,

que dire de l'assiette ä vingt-deux pointes du meme musee (Rosen et
/#/... 2007, n° 34 p. 107), apparemment realisee par le meme peintre?
Peut-etre avons-nous ici la possibilite d'identifier reellement un cas de

peinture locale sur un biscuit ou un «blanc» importe. Nous esperons

que le voile sur cette enigme pourra etre leve gräce ä la comprehensi-

on d'Etienne Guibert, conservateur de ce musee, qui veut bien accep-
ter que nous en prelevions un fragment pour l'analyser, experimenta-
tion prevue en 2013. Qu'il en soit remercie.

'42 Voir Rosen 1997, 2007, flg. 1 p. 32 et Bastian 2009, p. 71.
'4" Les trois groupes de pätes A, B et C, selon le chapitre

«Archeometrie des productions de Jacques II Chambrette a

Luneville».
'45 Pour la periode consideree, les termes historiques sont les suivants :

au Bois d'Epense, 1827, fin de la direction de la fameuse Marie

Parpaite, et ä Saint Clement, 1835, fin de la direction du modeleur

Aubry. Ii ne faut pas non plus oublier toutes les autres manufactures

lorraines et vosgiennes de moindre importance actives dans les

memes zones de chalandise, pour lesquelles les etudes sont encore ä

entreprendre sur les memes bases. Certaines sont en cours, comme
sur Badonviller, et d'autres commencent ä etre abordees.
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Fig. 3-14: Marque 5' en bleu au tampon de la Fig. 3-13. © J. Rosen.Fig. 3-13: Assiette ä vingt-quatre pointes, 0 23 cm, reverbere polychrome,

decor de panier fleuri, aile ä peignes, marque 5' en bleu

au tampon, Saint-Clement, «raz 1835. Dijon, musee de la Vie

Bourguignonne Perrin de Puycousin, inv. 35 259. © J. Rosen.

Les formes
Dans ce domaine delicat, l'observation attentive des formes

constitue une approche precieuse: chaque manufacture

possede son repertoire propre, qui se distingue souvent
d'une maniere assez subtile de celui des autres manufactures

contemporaines suivant les memes modes. On peut
d'ailleurs remarquer qu'il s'agit lä de phenomenes reguliere-
ment constates dans les manufactures d'autres regions,
proches les unes des autres et travaillant simultanement,
comme par exemple en Bourgogne auxerroise. Ii y a dejä

quelques annees, Christian Bonnin avait ainsi mis en evi-
dence gräce ä letude comparative des formes l'appartenance
ä Moustiers des faiences de grand feu du midi decores « ä la

rose manganese» jusque lä attribuees ä Montpellier*^,
resultats depuis confirmes par les analyses*V Plus recem-
ment, ces criteres ont ete appliques avec succes pour dis-

tinguer les faiences de reverbere de Moustiers habituelle-
ment attribuees en bloc ä la manufacture Ferrat, de celles

de Varages avec lesquelles il est aise de les confondre*V Ii y
a peu, Claude Guyot a montre que la manufacture d'Epinal
avait eile aussi ses formes propres, legerement differentes
de celles de ses voisines et concurrentes, et il continue ä

faire avancer les connaissances de maniere appreciable ä

partir de ces criteres morphologiques*V

Pour le Bois d'Epense, on a vu que la forme d'assiette ä vingt
deux pointes dans ses diverses declinaisons, ainsi que la
forme ä festons irreguliers alternes, constituaient des criteres

d'attribution bien attestes par l'archeologie (voirAg 7-2'/f/Fg
/-3'/y. A Saint-Clement, les assiettes ä pointes en comptent
vingt quatre, comme le montrent encore peu apres les

annees 1830 les premieres pieces marquees au

tampon ou 5 C en creux, reperes par ailleurs precieux pour
en identifier les decors^ (7^ y/y ©yyj. Sylvain Druet a

note que, comme au Bois d'Epense il en existe d'ailleurs
deux variantes, la premiere avec quatre dents entre chaque

pointe, et la seconde avec trois. On ne trouve par exemple
des Chinois «au gros doigt» que sur des assiettes ä vingt
quatre pointes, ce qui vient confirmer l'attribution du

groupe evoque ci-dessus ä Saint-Clement. Ainsi, certains

temoignages archeologiques analyses, de meme que cer-
taines pieces caracteristiques et precisement attribuables,

peuvent egalement servir de critere de distinction.

Les decors revolutionnaires du XVIIL siecle
(faiences de grand feu et de reverbere)
En raison de leur datation precise, les decors revolution-
naires du XVIIE siecle constituent une base de depart
appreciable. Pour le le plat ä barbe de l'anci-

enne collection Garnier*^, dont le decor d'aile festonnee

est bien atteste par l'archeologie, et dont la forme sert de

reference pour les plats ä barbe jusqu'au milieu du XIX^
siecle, nous montre l'un des aspects particuliers que revet
dans la manufacture argonnaise la representation symboli-
que des trois ordres associee ä la devise la

plus frequemment reproduite sur ces series relativement
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Fig. 3-15: Plat ä barbe, L. 30,5 x 1. 21 cm, grand feu polychrome, decor

revolutionnaire, insc. 14z>e/724/ bzzZ/ob autour des symboles des

trois ordres, aile ä guirlandes et festons, Le Bois d'Epense, 1790-

1791. Anc. coli. Garnier. © Repr. cat. expo. Fai'ences revolu-

tionnaires. Musee Lambinet, Versailles, 16/12/1988 -
12/02/1989, Paris, ed. Varia, 1988, F 6 p. 36.

abondantes (Am 3-75A Au musee de Varennes-en-Argonne,
on peur en voir une Variante sur un plat ä cinq lobes en
accolades dont l'aile est ornee de decors dejä rencontres sur
d'autres pieces (Azg 3-76), ainsi que sur une assiette ä vingt
deux pointes du musee de la Revolution fran^aise de

Vizille traitee en camaieu bleu (Am 3-77) et marquee d'un

grand d bleu (Azg 3-7<?)'56. Elle existe ä l'identique et en
reverbere polychrome sur la meme forme (Am 3A7AA Une

autre famille de decors revolutionnaires du Bois d'Epense

prefere le Symbole du bonnet phrygien surmontant deux
fleurs nouees par un ruban, sur une assiette ä vingt-deux
pointes (Am 3-20J. Plus rares, il est vrai, sont les modeles

montrant une cage et un oiseau avec l'inscription
AzAtr/A^, et il doit en exister un certain nombre d'autres,

car le Bois d'Epense est sans doute sur le plan quantitatif le

plus important centre producteur de decors revolution-
naires de lest de la France, decors qui sont en outre d'une

assez grande variete. Ii faut signaler enfin le probleme
souleve par une assiette a vingt-deux pointes et peignes du

musee lorrain de Nancy a decor de reverbere, oü un bonnet

phrygien est encadre par deux drapeaux tricolores noues

par un ruban, sur lesquels on peut lire CAzzzzö» /?/
Äc/;zz7>/zAzzA'59.

Curieusement, en dehors de cas exceptionnels toujours
possibles, et jusqu'ä preuve du contraire, il semble que les

series de decors revolutionnaires du XVIIE siecle realises ä

&»»/-C7tA«czz/ se limitent pour l'essentiel ä l'ajout oppor-

Fig. 3-16: Plat ä cinq lobes en accolade, 0 32 cm, grand feu polychrome,

decor revolutionnaire, insc. Fzye/ 734/ zmZzok sous lepee, la

crosse et la fleur de lys couronnee, fleurettes ä l'aile, Le Bois

d'Epense, 1790-1791. Varennes-en-Argonne, musee municipal,

inv. MJ_26. © Musee de Varennes.

tuniste au traditionnel «coq aux cerises» evoque plus
haut, d'un bonnet phrygien fiche au bout d'une pique,
comme sur l'assiette du musee de Brou (Am 3-27/^.

Bonnin 1992, p. 66-79.
Rosen 1997, et Rosen er zz/... 2009.

l^Travail de B. de Resseguier et C. Bonnin Offner 2008.

l^^Guyot 2008 et Communications orales.

Voir Poncet &: Calame 2006, p. 104. Ii existe aussi des assiettes ä

vingt-et-une, vingt-trois ou a vingt-cinq pointes, originaires d'autres

manufactures, et dont la stylistique est differente (etude de Claude

Guyot en cours).
Voir Garnier 1988, F 6, p. 36.

'5® RudolfSchnyder fait remarquer ä juste titre que cette marque est en tout

point identique a celle que l'on attribue ä Claude Gautherot ä Boult, en

Franche-Comte, mais sans doute n'est-ce lä qu'une co'incidence.

'5''On trouve egalement ce decor sur des assiettes ä huit lobes comme
Celles du musee de Vizille, dont les ailes reprennent les fleurs stylisees

classiques de la manufacture. Voir les divers modeles de l'ancienne

collection Heitschel (Bonnet 1985, p. 195 a 197).
'5^Voir AzzzOTcer zAZorra/»*? 1997, n° 105 p. 132, attribue ä «Luneville

ou sa region ».
'59 Musee lorrain, inv. M. L. III-1015-A, z//. /'» Demeufve 1933, n° 63

p. 302, att. «aux Islettes», et 1997, n° 190

p. 201, avec ce commentaire: «L'attribution ä Saint-Clement ne fait
aucun doute. En effet, on connait le poncif qui a servi ä executer ce

decor (fig. a). Ii fait partie d'un recueil de poncifs et de dessins pro-
venant de la fatencerie (collection privee)». (R. R.)

I60yoir par exemple Z/£ 1985, n°s 134 et 135 p. 128-129, et
Bonnet 1985, n° 405 p. 196. S'il en existe d'autres modeles, ils con-
stituent une exception.
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Fig. 3-17: Assiette ä vingt-deuxpointes, 0 22,5 cm,grandfeucamaieubleu,

decor revolutionnaire, insc. Fzw/A/4/sous lepee, la cros-

se et la fleur de lys couronnee, aile ä peignes, marque 6 en bleu, Le

Bois d'Epense, 1790-1791. Anc. coli. J. Lemerle, Vizille, Musee

de la Revolution framjaise, inv. M 1008_2002_5_9ö. © Musee.

Fig. 3-19: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 22,5 cm, reverbere polychro-

me, decor revolutionnaire, insc. Z^/ sous les sym-

boles des trois ordres reunis par la fleur de lys couronnee, aile ä

peignes, Le Bois d'Epense, 1790-1791. Anc. coli. Cochet.

© etude Fraysse.

Fig. 3-18: Marque b en bleu de la Fig. 3-17.

Fig. 3-20: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 22,5 cm, 0 22,5 cm, reverbere

polychrome, decor revolutionnaire, fleurs nouees et bonnet

phrygien, aile ä peignes, Le Bois d'Epense, 1790-1791. Coli. part.

© S. Druet.

En ce qui concerne la question est encore deli-
cate. Ii semble que l'on puisse attribuer ä cette manufacture

une importante serie d'assiettes ä decor revolutionnaire de

grand feu actuellement donnees sans preuve ä Waly depuis
les publications de Demeufve en 1933'®.

Les coqs (decor de reverbere)
Cette thematique peut etre divisee en deux parties. Les
modeles les plus anciens correspondent au coq de la fin du
XVIIIe siecle emblematique de la Nation unie et vigilante,
de type parfois dit «sentineile», alors que le second, dit
«Louis Philippe», le plus souvent accompagne de dra-

peaux tricolores, est contemporain des Trois Glorieuses de

juillet 1830 qui mettent fin au regne de Charles X'®.

Au ßo/s z/'TpCTzse, ces series ont ete produites en grandes

quantites. En dehors des coqs de grand feu des deux familles,
bien reperes et dejä illustres dans le catalogue de 2007'®, on
trouve le decor de coq de reverbere le plus ancien sur les deux
formes d'assiettes de reference. Sur la premiere, ä vingt-deux
pointes et filets pourpre comme celle du musee de Varennes-

en-Argonne, le coq, tourne vers la gauche mais regardant ä

droite, est perche sur une barriere plantee dans une terrasse

triangulaire d ou s eleve un panache emplume bicolore (Kg 3-

22J. Sur la deuxieme, festonnee, egalement ä ßlets pourpre, le

volatile, tourne vers la gauche et regardant dans le meme

sens, est perche sur une barriere entouree de deux fleurs en
cocarde dou partent des boutons lanceoles, une caracteris-

tique de la manufacture que l'on retrouve dans de nombreux
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Fig. 3-21: Assiette ä huit lobes plats, 0 23 cm, revetbere polychrome, decor

revolutionnaire, coq sur terrasse avec pique et bonnet phrygien,

cerises ä l'aile, att. Saint-Clement, 1790-1791. Bourg-en-Bresse,

musee de Brou, inv. 962.74.2. © J. Rosen.

Fig. 3-22: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 22,5 cm, reverbere polychrome,

decor de coq sur barriere, terrasse ä plumet, peignes a l'aile, Le

Bois d'Epense, debut du XIX® s. Varennes-en-Argonne, musee

municipal, inv. CDMA_89.790_1. © Musee de Varennes.

Fig. 3-23: Assiette a bord festonne, 0 22,5 cm, reverbere polychrome,

decor de coq sur barriere, peignes ä l'aile, Le Bois d'Epense, draz

1800. Coli. part. © J. Rosen.

Fig. 3-24: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 22,5 cm, reverbere polychrome,

decor de coq sur barriere, peignes verts a l'aile, Le Bois d'Epense,

debut du XIX® s. Coli. part. © J. Rosen.

autres decors floraux (Kg 3-23), et egalement dans une ver-
sion un peu plus recente ä peignes verts, avec un coq plus
colore et une terrasse faite de deux bandes superposees, l'une

jaune et lautre brune ä festons (7vg 3-23). Le coq «Louis

Philippe» du Bois d'Epense, dont des tessons ont ete trou-
ves sur le site, peut prendre differents aspects, juche sur un
globe entre deux drapeaux tricolores, ou un rameau dans le

bec, perche sur des foudres^L

On a vu que le coq de reverbere du type «sentinelle» de

C/eVtewt est le plus souvent represente avec une aile

decoree de trois cerises jumelees (BEI 167, /yg 3-2), motif
qui a egalement ete utilise dans le decor revolutionnaire

evoque ci-dessus. Le decor est plus soigne qu'au Bois

'^'Demeufve 1933, n° 68 p. 303. Cependant, le catalogue Moinet
1989 les donne plus globalement a la region de Luneville. Les decors

revolutionnaires de reverbere actuellement attribues ä Luneville

sont encore plus rares: ils proclament F7LE ZA AM770AT, et sont
parfois patronymiques, comme celui qui porte le nom de /.
T'WZ/jE, connu ä trois exemplaires (Bonnet 1985, n°* 401 et 402

p. 195 et Moinet 1989, n° 186 p. 119, n° 337 p. 171 et 391 p. 185).

«a« 1985, p. 28-34 et p. 40.

Voir Rosen et 2007, n° 23 p. 67, 45 p. 76, et 55 p. 79

^Voir Rosen et 2007, n° 94 a 96 p. 97, et Ze i^ecor

1985, n" 27 et 28 p. 45.
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Fig. 3-25: Assiette a bord festonne, 0 22,5 cm, reverbere polychrome,

decor de Chinois ä l'oiseau sur terrasse, doubles peignes ä 1'aile, Le

Bois d'Epense, fin du XVIIE s. Coli. part. © J. Rosen.

Fig. 3-27: Assiette ä vingt-quatre pointes, 0 23,2 cm, reverbere polychrome,

decor de Chinois au lampion sur terrasse, aile ä peignes, att.

Saint-Clement, fin du XVIII® s. Coli, du Bois d'Epense. ©J. Rosen.

Fig. 3-26: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 22,5 cm, reverbere polychrome,

decor de Chinois au drapeau sur terrasse aquatique, aile ä peignes,

Le Bois d'Epense, fin du XVIIB-debut du XIX® s. Coli, du Bois

d'Epense. © J. Rosen.

Fig. 3-28: Assiette ä vingt-quatre pointes, 0 22 cm, reverbere polychrome,

decor de Chinois equilibriste, aile ä peignes, att. Saint-Clement,

fin du XVIII® s. Coli, du Bois d'Epense. © J. Rosen.

d'Epense, les couleurs moins vives et plus douces, et la ter-
rasse plus elaboree. Le coq «Louis Philippe», identifie par
les analyses (BEI 168, Eg 3-/0), y est souvent represente sur
une forme circulaire ä peignes pourpre, avec des couleurs
bien tranchees^L

Les Chinois (decor de reverbere)
L'identification precise des decors de Chinois de reverbere

produits dans lest de la France est une question qui anime
les debats depuis tres longtemps. Dans le catalogue de lex-

position de Saint-Die consacre ä cette thematique en 1981,

on pouvait lire, sous la plume de Jacques Bastian: «Si la

production de Joseph Hannong ä Strasbourg et ä Haguenau
est facilement identifiable grace ä la signature qui se trouve
sur toutes les pieces, ou encore si celle d'Aprey presente des

caracteristiques bien specifiques, il n'en est pas de meme

pour beaucoup d'autres manufactures de lest, et Ion a trop
tendance ä attribuer ä Luneville ou aux Islettes tous les

autres motifs de Chinois»*^. Nous avions dejä evoque ce

probleme en 2007, en disant qu'«il s'agit dune question
delicate qui attend toujours un traitement actualise»^.
Esperons que nos recherches permettront d'avancer un peu
dans ce domaine.

Un certain nombre de decors au Chinois de reverbere de la
fin du XVIIL et du debut du XIX<= siecle du /Jöm
<sfitpe72.se - pas tous, helas! - pourraient bien aujourd'hui
avoir livre une partie de leur mystere. Comme pour les coqs,
on les trouve en effet sur les deux formes de reference. Ceux

qui decorent les assiettes festonnees (73« 3-25J, comme ceux
qui sont representes sur les assiettes ä vingt-deux pointes
(Eig 3-26J, n'ont pour tout decor secondaire qu'un bord ä
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Fig. 3-29: Assiette ä vingt-quatre pointes, 0 21,5 cm, reverbere poly-
chrome, decor de Chinois ä l'ombrelle sur terrasse, aile ä peig-

nes, att. Saint-Clement, debut du XIX^ s. Coli, du Bois

d'Epense. © J. Rosen.

Fig. 3-30: Assiette a vingt-quatre pointes, 0 21,5 cm, reverbere poly-

chrome, decor de Chinois fumeur de pipe sur terrasse aqua-

tique, fleurs chinoises, aile ä peignes verts, att. Saint-Clement,

fin du XVIIF s. Coli, du Bois d'Epense. © J. Rosen.

peignes^. Comme on peut le constater, certains de ces

Chinois du Bois d'Epense sont representes sur des «terras-
ses aquatiques» (Kg 3-26), decrits dans le catalogue de 1981
dans un groupe globalement attribue ä Rambervillers®®, et

nous en reparlerons un peu plus bas ä propos de ceux de

Saint-Clement. Si celui que nous presentons, parmi une
douzaine connus, provient bien du Bois d'Epense, cela ne

veut pas dire, loin s'en faut, que Rambervillers n'en a pas

produit: d'apres Jacques Bastian, c'est meme la premiere
manufacture ä avoir suivi ce mode de presentation apporte
par un transfuge de la manufacture de Joseph Hannong ä

Strasbourg apres 1770®. Quoi qu'il en soit, en depit de

quelques differences d'aspect dues ä des mains diverses - on
sait que la manufacture employait de nombreux peintres
cet ensemble de Chinois du Bois d'Epense datable des envi-

rons de 1800 possede des caracteristiques communes -
formes particulieres, stylistique «large» comparable,

aspect un peu gauche, manches bleues, col jaune, ceinture

jaune - qui lui donnent une certaine coherence.

II existe deux familles differentes de ces Chinois de rever-
bere que nous attribuons ä C/Kwe«/, dont le style et

l'esprit, assez differents, denotent i'influence de ceux que
Luneville a produits dans les annees 1770-1780. La pre-
miere, au decor en general plus soigne, comme sur cette assi-

ette ä vingt-quatre pointes (Kg 3-27), avec parfois des mises

en place plus originales (Kg 3-22)®, doit etre anterieure ä

celle du Bois d'Epense, et dater de la fin du XVIIL siecle.

Au debut du siecle suivant, le decor semble se relächer et se

standardiser peu ä peu: c'est ce que l'on peut observer sur un

exemplaire ä vingt-quatre pointes des collections du Bois

d'Epense (Kg 3-29)®. La seconde famille, plus recente, doit
dater des annees 1826 ä 1834, sous la direction du mode-

leur Aubry: c'est celle des Chinois «au gros doigt», l'un des

ensembles de faience les plus importants que l'on connaisse,

aujourd'hui attribue en bloc «aux Islettes», dont nous

avons vu plus haut les trois echantillons analyses faisant par-
tie du groupe magnesien non lunevillois de Saint-Clement

(BEI 118, Kg 3-3; BEI 165, Kg 3-3: BEI 166, Kg 3-5). En
dehors du fait que l'archeometrie les exclut defmitivement
du Bois d'Epense en raison de leur pate magnesienne, on les

retrouve souvent sur des assiettes ä vingt-quatre pointes,
forme caracteristique de Saint-Clement, ainsi que sur

toutes sortes de formes'K Ii faut faire remarquer ici qu'il

^ Voir un autre modele legerement different in Poncet &: Calame 2006,

p. 38, ou Ac «a« ro^»... 1985, n° 25 p. 43, attribue «Les

Islettes?». II serait surprenant que Luneville n'ait pas produit de coqs
du type «sentinelle», mais il n'est pas aise de les distinguer de ceux de

Saint-Clement, en l'absence d'une analyse precise qui pourrait nous
eclairer. Les series quen montre le catalogue cö^»... 1985

p. 127-135, dont beaucoup de coqs «aux cerises», sont d'ailleurs pru-
demment attribuees par Marie-Ange Grandjean ä Luneville/Saint-
Clement. Ii en va de meme pour ses coqs «Louis Philippe», abondants

et sürement tres proches de ceux de Saint-Clement, mais pour lesquels

nous manquons egalement encore de reference.

'^Le decor «au Chinois» 1981, p. 32.

Rosen c/K... 2007, p. 69 et 87. Voir aussi Route 2005, «Difficultes
de l'identification des productions au XVIIIe siecle», p. 42.

Contrairement aux assiettes ä cinq accolades, dont l'aile porte en

general trois motifs floraux stylises accompagnant le Chinois cen-

traf et plus rarement des «fleurs chinoises».
169 Voir^ «tz« C/wzöw» 1981, p. 32-45, et n° 52 p. 84, 66 p. 94,

ainsi que 2005, n° 14 p. 16, attribue ä Rambervillers.
170 Bastian 2003, t. 2, p. 207, n° 557 et inL^^wr «tzzz Ctezw» 1981, p. 44, c/.
*7® Voir äokZc 2005, n° 13 p. 15, et 24 p. 21, attribues ä Rambervillers.

Curieusement, le n° 28 p. 23 lest ä Luneville.
®^ Le Palais des Beaux Arts de Lille en conserve une belle serie de six

(voir Castier 2008, p. 258).
Et on peut en voir chaque jour de multiples exemples dans les sites

de vente sur Internet.
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existe egalement, mais tres rarement, des assiettes ä vingt-
quatre pointes ä decor de «Chinois sur terrasse aquatique»
visiblement peintes ä Saint-Clement dans les annees 1790

par le meme ouvrier que celles du Bois d'Epense mention-
nees plus haut, ouvrier qui pourrait etre le peintre Pierre

Rossignol (Kg 3-3ß voir Kg 3-2<5(P4

Les aigles imperiales (decor de reverbere)
Le 5 decembre 1804, au Champ de Mars, Napoleon
Bonaparte, s'adressant a ses soldats, leur declare: «Voilä

vos drapeaux, ces aigles vous serviront toujours de point de

ralliement. Vous jurez de sacrifier votre vie pour les

defendre». Symbole imperial, ce blason, initialement d

/kzgK z>/2p£rzlz/f «wpzKzzzzr zz» _/ozzz/rf z/zz zwezwe, a ete

largement repris ä lepoque par tous les faienciers de

France, et notamment ceux de la Lorraine, en grand feu

comme en reverbere^'h

Au ÜOZ5 ce motif est traite comme sur le poncis
conserve ä la Bibliotheque de Verdun^; l'aigle regarde

vers la gauche, et ses pattes sont obliques et tournees vers la

droite, caracteristique qui distingue le traitement de ce

motif de celui d'autres manufactures lorraines, comme on
le verra plus loin. On trouve l'aigle sans sa couronne sur des

assiettes a vingt-deux pointes et bord ä peignes, comme
celle du musee de Varennes-en-Argonne (Kg 3-37/^7 ou,
plus fidele au blason imperial, en jaune sur un plat ä cinq
lobes des collections du Bois d'Epense dont l'aile est ornee
de trois fleurs chinoises (Kg 3-32).

L'aigle de &zz«r-C/K«£»r, tres frequente eile aussi, se

presente de face, pourpre, les pattes dessinees comme des

cuisses, ailes deployees et regardant vers la droite, surmon-
tee d'une couronne jaune. Sa queue emplumee depasse
bizarrement sous la forme oblongue verte sur laquelle eile

est posee, d'oü partent quatre eclairs en croix (Kg 3-33/^.
On la rencontre parfois sur l'assiette ä vingt-quatre
pointes, mais le plus souvent sur une forme ä huit lobes
dont le marli porte une course de plumetis pourpre, et sur
une assiette circulaire a bords peignes.

Si l'immense majorite des faiences de reverbere ä decor
d'aigles aux foudres que l'on rencontre appartient ä l'une
ou ä lautre de ces typologies, on en voit parfois d'autres

types, sans doute produits par d'autres manufactures lor-
raines, dont Luneville.

Fig. 3-31: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 22,5 cm, reverbere polychrome,

decor ä l'aigle imperiale aux foudres, aile ä peignes, Le Bois

d'Epense, debut du XIX' s. Varennes-en-Argonne, musee muni-

cipal, inv. MJ_52. © Musee de Varennes.

Fig. 3-32: Plat ä cinq lobes en accolade, 0 32 cm, reverbere polychrome,

decor ä l'aigle imperiale aux foudres, fleurs chinoises ä l'aile,

Le Bois d'Epense, debut du XIX' s. Coli, du Bois d'Epense.

©J. Rosen.

Fig. 3-33: Assiette ä huit lobes plats, 0 23 cm, reverbere polychrome, decor

ä l'aigle imperiale aux foudres, plumetis au marli, att. Saint-

Clement, debut du XIX' s. Verdun, Musee de la Princerie,

inv. 85.1.133. © Musee.
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Fig. 3-34: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 22,5 cm, reverbere polychrome,

decor de trois fleurs de lys sous la couronne royale encadrees par
des palmes nouees, aile ä peignes, Le Bois d'Epense, debut du

XIX= s. Varennes-en-Argonne, musee municipal, inv. CDMA
89.785. © Musee de Varennes.

Les fleurs de lys (decor de reverbere)
Apres la chute de l'Empereur, le retour ä la royaute en 1814

est symbolise par la fleur de lys, motif abondamment repris

par toutes les manufactures du Royaume.

Sur ces faiences du JSö« t/'EpeMse produites en abondance,

trois fleurs de lys sont peintes dans un encadrement de deux
branches de laurier retenues par un nceud de ruban horizon-
tal, surmontees dune couronne pourpre ä bandeau vert en

arc de cercle dont le sommet se termine par une croix faite de

points. On rencontre parfois ce motif sur des assiettes ä huit
lobes, mais surtout sur des assiettes ä vingt-deux pointes
comme celle du musee de Varennes-en-Argonne (Ag 3-34),

qui possede un autre modele du Bois d'Epense, une assiette

ä huit lobes decoree dune seule grande fleur de lys sans

noeud de ruban surmontee de la meme couronne, et dont les

ailes sont decorees de trois fleurs chinoises (2% 3-35).

Le decor de l'assiette analysee qui appartient au groupe
magnesien non lunevillois de ,&«'«£-en est tres

proche ffig 3-4), mais en differe par un traitement plus
recherche de la couronne, beaucoup mieux dessinee et

peinte en jaune et pourpre cernes de noir, surmontee du

meme motif trilobe que l'on trouve ä la base de ses cinq
branches reunies par une boule a leur partie superieure. Les

tres nombreuses assiettes sur lesquelles on trouve ce motif
sont en general a huit lobes, et leur marli est orne de la

meme course de plumetis que les aigles evoquees plus haut,

Fig. 3-35: Plat a cinq lobes en accolade, 0 32 cm, reverbere polychrome,

decor de fleur de lys sous la couronne royale encadrees par deux

rameaux, fleurs chinoises ä l'aile, Le Bois d'Epense, debut du

XIX^ s. Varennes-en-Argonne, musee municipal, inv. CDMA
90.856. © Musee de Varennes.

mais il existe aussi sur des assiettes circulaires dont un
exemplaire est en cours d'analyse pour confirmation.

La encore, comme pour le decor d'aigles aux foudres, la

grande majorite des faiences de reverbere ä fleurs de lys que
l'on rencontre appartient ä l'une ou ä lautre des typologies

exposees ci-dessus, et nous manquons de pieces de reference

attribuables ä Luneville avec quelque probabilite, meme s'il

serait bien surprenant qu'on n'y en ait pas produit.

^ Ce modele a ete rencontre avec des peignes verts, comme ici, mais egale-

ment avec des peignes rouges (Voir 2005, n° 35 p. 27). Grace aux

recherches de Sylvain Druet, on pourrait emettre l'hypothese - mais ce

nest lä qu'une hypothese - que l'origine de ce motif aquatique vienne du

peintre Pierre Rossignol, ne le 23 janvier 1730 ä Nevers. De 1755 ä 1762,

il est ä Luneville, et Jacques Chambrette est son temoin. II passe ensuite ä

Aprey, de 1764 ä 1768, puis a Rambervillers oü il est «peintre en fai'en-

ce» de 1771 ä 1774. En 1788, il est äSaint-Clement, puis il est Signale en

1799 au Bois d'Epense oü il meurt le 1 mars 1801. En ce qui concerne les

Chinois contemporains de Luneville, deux exemplaires en mauvais etat
issus des collections du Bois d'Epense sont actuellement en cours d'ana-

lyse, et il faudra bien sür attendre le resultat definitif.
^Les aigles de grand feu sont au moins aussi nombreuses, mais ne

seront pas abordees ici.
Voir Rosen et <R.. 2007, n° 75 p. 88

^Voir egalement Demeufve 1933, Fig. 77 p. 307. On la voit aussi cou-

ronnee, sur une assiette circulaire ä bords a peignes pourpre, au

musee de Verdun (inv 85.1.62).
'^Voir egalement Demeufve 1933, Fig. 75 p. 307, attribuee «aux

Islettes». Cette constatation nous oblige ä rectifier, dans Rosen et
^/... 2007, l'attribution de l'assiette n° 74 p. 88, qui est sans doute ori-

ginaire de Saint-Clement, comme le n° 41 p. 108.
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Fig. 3-36: Assiette a vingt-deux pointes, 0 22 cm, reverbere polychrome,

decor «ä 1 elegante» sur terrasse ä plumets, aile ä peignes, Le

Bois d'Epense, debut du XIX' s. Coli, du Bois d'Epense.

© J. Rosen.

Les «elegantes» (decor de reverbere)
Ce decor fort celebre et extremement frequent, dont des frag-

ments ont ete retrouves sur le site du Bois d'Epense, est en fait

un avatar tres simplifie des «elegantes» representees dans les

gravures de mode parisienne au debut du XIX' siecle^. Ii est

donc bien peu probable, contrairement ä ce que Ion entend

dire couramment, qu'il s'agisse de «Madame Bernard», meme
si l'epoque de sa fabrication correspond en gros ä celle ou
Marie Parpaite dirigeait la manufacture du Bois d'Epense

(1823-1827). En outre, comme on vale voir, cette «elegante»
n'a pas ete produite que dans la manufacture argonnaise.

Sur une assiette ä vingt-deux pointes et bord ä peignes des col-

lections du l'elegante est represen tee de face, le

visage legerement tourne vers la gauche, debout sur une ter-

rasse herbeuse soulignee de pourpre (Tg 3-3(51. Elle porte une

longue robe pourpre, un chemisier bleu decollete et de longs

gants jaunes. Elle est coiffee d'une sorte de bonnet bouffant

jaune ä visiere bleue retenu par un ruban pourpre, et tient de

la main gauche croisee devant son torse une ombrelle jaune et

pourpre terminee par un bouton. De la terrasse s'elevent, ä

gauche une tige portant deux plumets pourpre recourbes, et ä

droite une branche avec huit plumets alternativement pour-
pre et verts hachures de nervures noires^".

Ii est frappant de constater l'extreme similitude du meme
decor, traite ä quelques details pres dans la serie que nous
attribuons ä mais c'est bien gräce ä ce genre

Fig. 3-37: Assiette ä vingt-quatre pointes, 0 23 cm, reverbere polychrome,

decor «ä l'elegante» sur terrasse a plumets, aile ä peignes, att.

Saint-Clement, debut du XIX' s. Varennes-en-Argonne, musee

municipal, inv. TA 2010.0.12. © Musee de Varennes.

de «jeu des sept differences» que l'on peut distinguer les

deux manufactures. Sur l'echantillon analyse (BEI 117, Tg 3-

5), la mise en place est identique, mais le bonnet est raye de

bleu, et les fleurs qui partent de la terrasse sont traitees dif-
feremment. Comme preuve de la pertinence de nos observa-

tions, on trouve ce meme decor ä tres peu de choses pres sur

une assiette ä vingt-quatre pointes du musee de Varennes-en-

Argonne (Kg 3-3/7 H existe par ailleurs un certain nombre de

variantes de cette typologie, qu'il n'est pas toujours aise de

distinguer les unes des autres, parmi lesquelles se trouvent
vraisemblablement des productions de Luneville et d'autres

fai'enceries non identifiees^f

Voir Rosen e/a/... 2007, p. 85.
180 Yoir Rosen e/a/... 2007, n°s 85-86 p. 92. C'est exactement le meme

decor qui orne une assiette circulaire ä bord ä peignes du musee de

Varennes-en-Argonne (CDMA_89.788). Ä quelques details pres,
c'est aussi la representation que Ion voit sur l'assiette de notre catalo-

gue de 2007 et sur les tessons trouves sur le site. Lombrelle que

tenait le personnage au debut est peu ä peu remplacee par un tarn-

bourin, puis par une simple miche, de meme forme, mais plus simple

d'execution: ces mutations iconographiques sont la consequence de

l'inlassable repetition des memes gestes effectues automatiquement

par les memes peintres.
Voir Rosen e/ ^/... 2007, n° 35 36 (Le Bois d'Epense) p. 107, et

n°s 53 («Saint-Clement») et 54 (Le Bois d'Epense) p. 109, ainsi

que l'echantillon BEI 113 magnesien non identifie evoque plus haut

(Rosen et ^/... 2007, n° 67 p. 85).
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Fig. 3-38: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 22,5 cm, reverbere polychrome, Fig. 3-39: Assiette ä vingt-quatre pointes, 0 22 cm, reverbere polychrome,
decor au bouquet ä la rose, aile ä peignes verts, Le Bois d'Epense, decor au bouquet ä la rose, aile ä peignes verts, att. Saint- Clement,

debut du XIX« s. Coli, du Bois d'Epense. © Le Bois d'Epense. debut du XIX' s. Coli, du Bois d'Epense. © Le Bois d'Epense.

Les autres decors de reverbere (fleurs et oiseaux)
Comme on pouvait s'y attendre, on observe les memes
differences minimes en ce qui concerne les autres decors

classiques de reverbere appartenant au repertoire de

toutes les manufactures: fleurs, animaux, oiseaux et archi-
tectures diverses. Ainsi, dans les collections du Bois
d'Epense, le bouquet ä la rose et ä l'oeillet avec ses deux
fleurs bleues en cocarde sur l'assiette ä vingt-deux pointes
dont le bord est souligne de peignes verts (Kg 3-3£) se dis-

tingue ä peine de celui qui orne une autre assiette tres

comparable, mais ä vingt-quatre pointes (Kg 3-39), si ce
n'est par un traitement plus soigne ä Saint-Clement, et un
peu plus large au Bois d'Epense. De meme, sur une assiette
ä vingt-deux pointes, le decor de deux oiseaux perches sur
un arbre aux feuilles arrondies et sur une barriere (Kg 3-30)
est tres proche de celui de Saint-Clement oü, sur la forme
ä vingt-quatre pointes, un seul oiseau est perche sur un
arbre assez semblable, plante sur la meme «terrasse aqua-
tique» que les Chinois observes plus haut (Kg 3-3/). Ici
encore, on remarque que le traitement de Saint-Clement
est plus precis et plus soigne que celui du Bois d'Epense, et
la qualite des couleurs du premier superieure ä celle du
second. A une date posterieure, aux environs de 1830-
1835, comme nous l'avons vu, il faut rappeler le decor
«au paon» de Saint-Clement analyse (BEI 119, Kg 3-<5),

tres abondant dans les collections, et visiblement realise

par le meme atelier que les Chinois «au gros doigt» evo-
ques plus haut"A

Fig. 3-40: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 22,5 cm, reverbere poly-

chrome, decor aux deux oiseaux branches, aile ä peignes, Le

Bois d'Epense, debut du XIX' s. Coli. Deliege. © J. Rosen.

l^Pour ce decor d'oiseau branche, il semble que les modeles de

Luneville soient d'un style assez comparable ä ceux du Bois d'Epen-

se et de Saint-Clement, mais plus precoce, identifiable en raison de

la forme d'assiette ä agrafes en reliefevoquee au chapitre qui traite de

cette manufacture.
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Fig. 3-41: Assiette a vingt-quatre pointes, 0 22 cm, reverbere polychrome, decor ä lbiseau branche, aile ä peignes, att. Saint-Clement, debut du XIX= s.

Coli, du Bois d'Epense. © Le Bois d'Epense.

En conclusion, il apparait aujourd'hui possible de dis-

tinguer des decors comparables et tres proches produits
simultanement dans au moins deux grandes manufactures
lorraines ä partir de criteres precis obtenus gräce ä

l'archeologie, ä l'archeometrie et ä des pieces marquees, et
il est appreciable de pouvoir disposer de criteres permet-
tant de commencer ä se reperer dans cet inextricable

labyrinthe, dont tous les auteurs ont jusqu'ici souligne la

complexite. Mais il faut bien noter qu'il ne s'agit lä que
dune tentative, et qu'on ne saurait pour le moment appli-

quer ces criteres de maniere trop systematique et sans dis-

cernement. La circulation intense des ouvriers, les achats et
les echanges toujours possibles de biscuits et de faiences

blanches dune manufacture a lautre interdisent toute cer-

titude definitive en l'absence d'analyses complementaires
et de verifications systematiques obtenues ä partir de bases

de donnees comportant un grand nombre d'individus.

Quoiqu'il en soit, ä de tres rares exceptions pres qui ont ete

signalees ä leur place, ces criteres n'ont jusqu a present pas
ete dementis, les ensembles constitues pour chacune des

manufactures sont stylistiquement coherents, et nous
ferons observer que les objets selectionnes, loin detre

exceptionnels, appartiennent ä des series que Ion trouve en
abondance dans les collections. Souhaitons en tout cas que
ces travaux ouvrent la voie ä d'autres recherches, et four-
nissent des pistes que d'autres chercheurs auront envie de

suivre.
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